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Maris et femmes: ensemble à la 

croix

Sabbat après-midi

Lecture de la semaine: Eph. 5:21-33; Phil. 2:3, 4; Ézéchiel. 
16:1-14; 2 Cor. 11:1-4; Genèse 2:15-25.

Verset à mémoriser: « Maris, aimez vos femmes, comme 
Christ a aimé l’Église, et s’est livré lui-même pour elle, afin de la sanc-
tifier par la parole, après l’avoir purifiée par le baptême d’eau, afin de 
faire paraitre devant lui cette Église glorieuse, sans tache, ni ride, ni rien 
de semblable, mais sainte et irrépréhensible » (Éphésiens 5:25-27,  LSG).

Dans Éphésiens 5:21-33, Paul s’appuie sur l’idée de soumission 
des croyants les uns aux autres (Éphésiens 5:21) pour donner des 
conseils aux épouses chrétiennes (Éphésiens 5:22-24) et à leurs maris 

(Éphésiens 5:25-32) avant de conclure par une instruction aux deux parties 
(Éphésiens 5:33). Les étudiants de la Bible peuvent aujourd'hui considérer ce 
passage comme un conseil sur nos relations, venant du Christ ressuscité. En 
comprenant Éphésiens 5:21-6:9, nous voyons la façon dont Paul actualise le 
grand thème de la lettre, l’unité, en s’accentuant sur la famille chrétienne. 

Bien qu’il fasse une critique forte des structures sociales imparfaites de 
l’ancienne humanité (voir Éphésiens 4:22), il célèbre tout de même la création 
d’une nouvelle humanité (voir Eph. 2:15) ancrée dans l’humanité au sens large 
avec ses structures sociales imparfaites. De l’intérieur de ces structures, les 
croyants rendent témoignage d’une nouvelle puissance, le Saint-Esprit (Eph. 
2:22; Eph. 3:16; Eph. 5:18-21; Eph. 6:17, 18) et d’une nouvelle éthique mode-
lée sur Christ (Eph. 4:13, 15, 20-24, 32; Eph. 5:2, 10, 17, 21-33), ce qui indique 
l’accomplissement ultime du plan de Dieu pour Son peuple et le monde. 	

   * Étudiez cette leçon pour le sabbat 2 septembre.

*26 aout-1er septembreLeçon
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27 aout

Conseils aux épouses chrétiennes

 Paul commence par un passage charnière, Éphésiens 5:21, reliant 
Éphésiens 5:1-20 et Éphésiens 5:22-33, dans lequel il préconise que les 
membres de l’église se soumettent les uns aux autres (comparez à Marc 
10:42-45; Rom. 12:10; Phil. 2:3, 4). Les croyants devraient se soumettre 
les uns aux autres « dans la crainte de Christ » (Eph. 5:21, LSG), le pre-
mier d’un grand nombre de passages où Paul identifiera la relation avec 
Christ comme la plus importante et la plus déterminante pour les croyants.

Que veut dire Paul en exhortant les membres de l’église à se soumettre les 
uns aux autres? Comment devons-nous comprendre cette idée? Eph. 5:21. 
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

Paul invite également les femmes chrétiennes à se soumettre à « [leurs] maris, 
comme au Seigneur » (Eph. 5:22, LSG), précisant qu’il parle de la soumission 
des femmes à leurs maris respectifs (voir aussi 1 Pierre 3:1, 5). Quand Paul 
dit que les femmes doivent se soumettre à leurs maris « comme au Seigneur », 
veut-il dire que la femme devrait se soumettre à son mari comme si ce dernier 
était Christ; ou, au contraire, que Christ est le centre le plus pur et le plus élevé 
de sa soumission?

Compte tenu d’Éphésiens 6:7, où les esclaves sont invités à servir « comme 
servant le Seigneur et non des hommes » (LSG), et Colossiens 3:18, où les 
femmes sont invitées à se soumettre à leurs maris « comme il convient dans 
le Seigneur » (LSG), le dernier point de vue est à privilégier. Les femmes sont 
aussi des croyantes qui doivent en fin de compte honorer Christ plus que toute 
autre chose.

Dans Colossiens et Éphésiens, Christ – et seulement Christ – est identifié 
comme le Chef de l’église, qui est Son corps (Éphésiens 1:22, Éphésiens 
5:23, Col 1:18): « Christ est le chef de l’Église, qui est son corps, et dont il 
est le Sauveur » (Éphésiens 5:23, LSG). Par analogie, le mari est « le chef de 
la femme » (Eph. 5:23), la fidélité de l’église à Christ servant de modèle pour 
la loyauté de la femme envers son mari. Le passage suppose un mariage plein 
d’amour et d’attention, et non un mariage dysfonctionnel. Ce verset ne doit pas 
être interprété pour soutenir la violence domestique sous aucune forme. 

À la lumière de ce que nous venons de lire, pourquoi le conseil suivant est-il 
si important? Si le mari est « un époux vulgaire, dur, tapageur, égoïste, 
rude et dominateur, qu’il ne s’avise pas de prétendre que le mari est le chef 
de la femme, et que celle-ci lui doit obéissance en toutes choses; car il n’est 
pas le Seigneur, et, dans le vrai sens du terme, il n’est pas le mari. » Ellen 
G. White, Le foyer chrétien, p. 111.  

Dimanche
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28 aout

L’église en tant qu’épouse de Christ: 1re partie
Comparez Éphésiens 5:25-27, 29 à l’histoire d’Ézéchiel 16:1-14. 
Quels éléments de cette histoire Paul reflète-t-il dans son illustration?   
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

Alors que Paul, dans Éphésiens 5:25-27, 29, façonne sa métaphore de 
mariage pour l’église et sa relation avec Christ, il s’inspire de manière créative 
des coutumes et des responsabilités dans un mariage dans l’ancien temps. En 
relation avec l’église en tant qu’épouse, Christ est le divin Époux qui:

(1) Aime l’église comme épouse (Éphésiens 5:25). Nous ne devons jamais 
oublier qu’il s’agit d’une œuvre venant du cœur, de la part de Jésus. Il nous 
aime!

(2) Se donne comme prix de la mariée. Dans le contexte des anciens 
arrangements de mariage, l’époux « achetait » la mariée avec le « prix de 
la mariée » ou la dot, qui était généralement une grosse somme d’argent 
et des objets de valeur, au point où les anciennes économies villageoises 
dépendaient de la coutume. Christ a payé le prix ultime pour l’église en tant 
qu’épouse, puisqu’Il « s’est livré lui-même pour elle » (Éphésiens 5:25, LSG). 
Par l’incarnation et à la croix, Il se donna Lui-même en tant que dot.

(3) Purifie Son épouse. La préparation de la mariée était une partie impor-
tante des anciennes festivités nuptiales. Tout comme cela est également le cas 
aujourd’hui, ce sont les demoiselles d’honneur et les sœurs de la mariée qui la 
préparent pour la cérémonie. Paul, cependant, imagine le divin Époux prépa-
rant Son épouse pour le mariage! C’est Lui qui la sanctifie et la purifie « par 
le baptême d’eau » (Éphésiens 5:26, LSG).

(4) Prononce les vœux. La purification de la mariée est effectuée « par la 
parole » (Eph. 5:26, LSG), indiquant les paroles que le divin Époux dit à Son 
épouse, peut-être dans le contexte de la cérémonie de fiançailles (comparer 
à Eph. 1:3-14, Eph. 2:1-10, notant les promesses de Dieu aux croyants au 
moment de leur conversion). 

(5) Prépare et orne la mariée. La mariée est enfin présentée à son mari, 
elle est fabuleusement belle, apparaissant dans une splendeur sans faille 
(Éphésiens 5:27). Christ ne fait pas que purifier l’épouse; Il la prépare et 
l’orne aussi.

Comment ces versets nous aident-ils à comprendre ce que Christ ressent à 
notre sujet? Pourquoi devrions-nous trouver cela si réconfortant? 
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

Lundi
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Mardi

L’église en tant qu’épouse de Christ: 2e partie   

Comment Paul utilise-t-il des éléments du mariage de l’ancien temps 
pour s’adresser aux chrétiens de Corinthe? Quand la présentation a-t-elle 
eu lieu? (2 Corinthiens 11:1-4). 
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

En utilisant un dernier élément du mariage de l’ancien temps dans Éphésiens 
5:25-27, Paul dépeint Christ comme Celui qui: (6) présente l’épouse (à Lui-
même!). Dans les temps anciens, la mariée était présentée par le/les garçons 
d’honneur, ou son père. Jamais par le marié! Ici, cependant, Paul imagine 
Jésus présentant l’église comme épouse à Lui-même.

Paul utilise les coutumes et les rôles du mariage pour mettre en évidence la 
relation de Christ avec l’église dans un modèle chronologique qui se déroule 
comme suit: 

1. Fiançailles. Christ s’est offert pour l’église (comme « prix de la mariée » 
ou dot) et s’est donc fiancé à elle (Eph. 5:25). 

2. Préparation de la cérémonie de mariage. Les soins de l’époux se pour-
suivent dans ses efforts de sanctifier et de purifier l’épouse (Éphésiens 5:26). 

3. La cérémonie de mariage elle-même. Les soins de Christ sont en vue 
pour la « présentation » de l’épouse au mariage (Éphésiens 5:27). Ce dernier 
élément se tourne vers la grande célébration de mariage à Son retour lorsque 
Christ, l’Époux, viendra réclamer l’église comme épouse et la présenter à Lui-
même (Éphésiens 5:27; comparez à 2 Corinthiens 11:1, 2; Col. 1:21-23, 28). 

Les mariages des temps anciens commençaient souvent par une célébration 
nocturne (voir Matthieu 25:1-13). La mariée et son entourage se rassemblaient 
chez le marié – la nouvelle maison du couple – et pour la procession d’une 
grande cérémonie. Éclairée par des lampes et accompagnée d’une musique 
joyeuse et d’une grande joie, la foule déferlait vers la maison du père de la 
mariée. Rencontrant la mariée chez son père ou en chemin, la foule l’accom-
pagnait dans sa nouvelle maison, où les invités s’installaient pour un festin 
d’une semaine, culminant avec la cérémonie de mariage, lorsque la mariée 
était présentée au marié.

Quand Paul dépeint Christ présentant l’église à Lui-même, il fait allusion 
à cette célébration et au moment de la présentation. Ce faisant, il dresse un 
portrait émouvant du retour de Christ en tant que future cérémonie de mariage, 
lorsque les longues fiançailles entre Christ et Son église seront terminés et que 
le mariage sera célébré.

   
Quel message devrions-nous tirer de toute cette imagerie positive, heu-
reuse et pleine d’espérance? 

29 aout
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30 aout 

Aimer sa femme comme soi-même
Quel nouveau raisonnement Paul utilise-t-il pour encourager 
les maris à pratiquer l’amour tendre envers leurs femmes? Eph. 
5:28-30.
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

Les règles de Paul pour le foyer chrétien (Eph. 5:21-6:9) révèlent un contexte social 
difficile. Dans Éphésiens 5:28-30, Paul s’adresse aux maris qui, suivant le modèle trop 
fréquent de l’époque, peuvent choisir de « haïr leur propre chair » (voir Éphésiens 5:28, 
29), abusant et battant leurs femmes. Dans le monde gréco-romain de l’époque de 
Paul, le pouvoir juridique du « père de famille » (latin, pater familias) était très élevé. Il 
pouvait punir sévèrement ou même tuer sa femme, ses enfants et ses esclaves et avoir 
raison légalement (bien que l’exercice de ce pouvoir de manière extrême fût de plus en 
plus limité par l’opinion publique).

Dans Éphésiens 5:25-27, Paul détaille l’exemple ultime de l’amour, l’amour de Christ 
pour l’église, offrant un modèle radicalement différent du modèle habituel pour les 
maris. Maintenant, avant d’exposer son raisonnement, il pointe à nouveau vers ce grand 
Exemple, demandant aux maris chrétiens de faire comme Jésus (Éphésiens 5:28, LSG), 
qui « s’est livré » pour Son épouse, l’église, et s’occupe de tous ses besoins (Éphésiens 
5:25-27, LSG). Paul invite les maris chrétiens à se détourner des pratiques habituelles 
de leur temps et de chercher à imiter l’amour tendre de Christ.

Dans Éphésiens 5:28-30, Paul ajoute une nouvelle justification pour soutenir l’amour 
des maris chrétiens pour leurs femmes: l’amour de soi-même. Paul propose un truisme: 
« personne n’a jamais haï sa propre chair » (du moins, une personne normale). Les 
maris ne se font pas de mal et ne battent pas leur propre corps. Au contraire, ils la nour-
rissent et en prennent soins (Éphésiens 5:29, LSG). Dans le but d’éliminer la cruauté et 
la violence contre les épouses chrétiennes, Paul invite le mari chrétien à s’identifier à 
sa femme. Vous êtes tellement un avec votre femme, soutient Paul, que lui faire du mal 
n’est rien de moins que de l’automutilation, et les personnes normales ne se livrent pas 
à ces genres de sévices.

Revenant à l’exemple de Jésus, Paul soutient que Christ est Lui-même pratiquant de 
tendres soins personnels en chérissant les croyants qui sont « son corps » (Éphésiens 
5:29, 30, LSG). Modélisez votre comportement envers votre femme, dit Paul, selon la 
façon dont vous vous traitez et, en fin de compte, selon la façon dont Christ vous traite.    

Paul donne l’exemple de Jésus aux femmes et aux maris. Que pouvez-vous 
apprendre de Jésus sur la façon d’aimer ceux qui font partie de votre cercle 
familial? 
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

Mercredi
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Une seule chair comme modèle de mariage
Étudiez le récit de la création de Genèse 2:15-25. Que se passe-
t-il dans l’histoire avant la déclaration selon laquelle le mari et sa 
femme sont « une seule chair » (Genèse 2:24)?
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

L’une des manières de comprendre et d’appliquer les conseils de Paul aux 
femmes et aux maris est de voir sa citation de Genèse 2:24 (dans Éphésiens 5:31) 
comme point culminant. En méditant sur l’histoire de la création de Genèse, Paul 
considère les besoins des congrégations chrétiennes et la santé des relations fami-
liales en leur sein. Il entend dans Genèse 2:24 un message qui résonne à travers le 
temps. Par dessein divin, le mariage est destiné à être une relation d’« une seule 
chair », avec l’unité sexuelle reflétée dans l’unité émotionnelle et spirituelle, et 
l’unité émotionnelle et spirituelle apportant un sens à la relation sexuelle.

Notez qu’en choisissant Genèse 2:24, Paul choisit une déclaration sur le 
mariage faite avant la chute et l’applique aux relations entre les maris et les 
femmes chrétiens. Dans notre monde post-chute, l’exploitation généralisée de 
la relation sexuelle entre un homme et une femme révèle à quel point l’idée que 
l’union sexuelle représente l’assujettissement de la femme, est profondément 
ancrée dans les cultures modernes. Paul soutient que la relation sexuelle, telle que 
reflétée dans Genèse, n’est pas une relation d’assujettissement mais d’union. La 
relation sexuelle ne symbolise pas ou n’actualise pas la domination de l’homme 
mais l’union du mari et de la femme, à tel point qu’ils sont « une seule chair ». 
Nous pouvons nous tourner vers Éphésiens 5:21-33 et Genèse 2:24, alors, pour 
une théologie importante, contre-culturelle et corrective du mariage et de la 
sexualité.

Dans ce même contexte, Paul dans le verset suivant parle d’un « grand 
mystère » (voir Éphésiens 5:32, LSG). Cela inclut les deux côtés de la double 
métaphore que Paul analyse: le mariage chrétien compris à la lumière de la 
relation de Christ avec Son église (Éphésiens 5:32) et la relation de Christ avec 
Son église comprise à la lumière du mariage chrétien (Éphésiens 5:32). En le 
comparant à la relation entre Christ et l’église, le mariage chrétien est élevé. En 
outre, en pensant à la relation de l’église avec Christ à travers le prisme d’un 
mariage chrétien bienveillant, les croyants acquièrent une nouvelle clarté sur 
leur relation commune avec Christ.

En quoi Éphésiens 5:33 sert-il de résumé concis des conseils de Paul dans 
Éphésiens 5:21-32? Si vous êtes marié, comment pouvez-vous chercher à 
mettre en œuvre plus pleinement ces principes dans votre mariage?
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

Jeudi 31 aout
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 1er septembre

Réflexion avancée: Ellen G. White, « Responsabilités de la vie 
conjugale », Testimonies for the Church, vol. 7, p. 45-50, et « Obligations 
mutuelles », Le foyer chrétien, p. 108-114. 

Ellen G. White exhorte constamment les partenaires du mariage à se détourner 
des efforts pour contrôler l’autre: « N’essayez pas de vous obliger mutuellement 
à céder à vos désirs. Vous ne sauriez ainsi conserver un amour réciproque. Soyez 
bons, patients, indulgents, aimables et courtois. » Le foyer chrétien, p. 112.

Elle commente directement l’interprétation et l’application de Colossiens 
3:18 (et Eph. 5:22-24): « La question suivante est fréquemment posée: “La 
femme doit-elle renoncer à user de sa propre volonté?” La Bible déclare avec 
netteté que l’homme est le chef de la famille: “Femmes, soyez soumises à vos 
maris.” Colossiens 3 :18. Si l’apôtre se limitait à cet ordre, nous pourrions en 
déduire que la condition de la femme n’est pas enviable… De nombreux maris 
s’arrêtent à ces mots: “Femmes, soyez soumises à vos maris”, alors qu’il est 
nécessaire de lire la suite: “Comme il convient dans le Seigneur.” Ce qui est 
demandé à la femme est qu’elle cherche à chaque instant à craindre Dieu et 
à le glorifier. C’est au Seigneur Jésus-Christ seul qu’elle doit se soumettre 
entièrement, lui qui, au prix inestimable de sa vie, l’a rachetée et l’a élevée 
au rang d’enfant de Dieu… Au-dessus d’elle, il y a son Rédempteur, dont la 
volonté passe avant celle de l’époux; et son obéissance à son mari doit se faire 
selon les ordres de Dieu – “comme il convient dans le Seigneur”. » Le foyer 
chrétien, pp. 109, 110. 

Discussion:
 Imaginez quelqu’un soutenant qu’Éphésiens 5:21-33 est un pas-
sage démodé qui ne traite plus des relations chrétiennes puisqu’il 
impose un modèle de mariage axé sur l’autorité et la domination du 
mari. Comment réagiriez-vous? Quels éléments du passage lui-même 
éclaireraient votre réponse?

 Que peut avoir à offrir le conseil de Paul dans Éphésiens 5:21-33, à ceux 
qui se trouvent dans des relations conjugales difficiles et compliquées?

Ì Certains chrétiens soutiennent que l’histoire de la création dans 
Genèse 1 et 2 est une simple métaphore et qu’elle ne dépeint pas ce qui 
se serait réellement passé, c’est-à-dire, des milliards d’années d’évolution. 
Que nous enseigne l’utilisation de l’histoire par Paul sur la façon dont il 
l’a prise littéralement? 

Í Attardez-vous davantage sur le thème d’« une seule chair ». Comment 
cela nous aide-t-il à mieux comprendre le caractère sacré du mariage, et 
pourquoi les couples mariés doivent faire tout leur possible pour protéger 
ce caractère sacré?

Vendredi
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Visite des détenus en Espagne
 par Gabriel Diaz  

Travailler avec les détenus est ma passion. Partout où je sers comme pasteur, 
je participe au ministère carcéral, précédemment dans mon pays natal, la 

Colombie, et maintenant en Espagne.
Au cours des deux dernières décennies, j’ai visité quatre prisons en Espagne, 

y compris une prison de haute sécurité pour femmes dans la capitale espagnole, 
Madrid. Il a fallu trois ans de discussions avec les responsables pénitentiaires 
pour avoir accès à cette prison de 400 femmes. Les autorités pénitentiaires m’ont 
finalement permis d’entrer dans la prison pour la première fois en 2019 et de com-
mencer à diriger un culte tous les jeudis de 17h 30 à 19h. Une seule femme s’était 
présentée au premier culte. Mais elle était très impatiente et disposée à m’écouter.

« Je suis très heureux de vous rencontrer », dis-je à la femme. « Venir ici m’est 
un plaisir. Mais nous devons prier pour rencontrer plus de gens. »

Nous avons prié Dieu d’amener plus de gens à nos réunions du jeudi. À la 
quatrième réunion, 10 femmes m’attendaient! Aujourd’hui, 60 femmes prennent 
part aux réunions chaque semaine. Elles sont âgés de 22 à environ 70 ans. Notre 
programme de culte est divisé en trois parties: chants et prière; un temps pour les 
femmes de partager leur témoignage personnel, appelé « Parlez de votre miracle »; 
et l’étude de la Bible.

Quand je leur parle, je leur rappelle toujours que Dieu est leur Père céleste. 
« Dieu vous considère comme Ses filles », dis-je.

Au cours de toutes mes années de service en tant que pasteur, je n’avais 
jamais été témoin d’adoration et de louange comme ce qui se fait dans la prison. 
L’adoration et la louange sont intenses. Les femmes sont si sincères et honnêtes 
dans leurs prières. Parfois, j’aspire à nos réunions du jeudi même plus qu’aux 
réunions du sabbat à l’église.

Le temps que nous passons ensemble est court, de sorte que chaque femme écrit 
son témoignage personnel sur un morceau de papier, l’apporte à la réunion et me 
le remet à la fin. Les lettres contiennent des paroles de louange sur la façon dont 
Dieu change des vies. J’ai un tas de lettres maintenant.

Un groupe de membres d’église rend également visite aux femmes et fait des 
études bibliques avec elles le weekend. Ils ne peuvent leur rendre visite qu’en 
étant derrière une vitre. Ils ne sont pas autorisés à aller à l’intérieur comme je le 
suis. Mais ensemble, nous voyons des fruits. Plusieurs femmes donnèrent leur vie 

à Jésus, et nous avons également établi des contacts avec leurs 
proches.

Cette histoire missionnaire illustre l’objectif missionnaire 
n2 du plan stratégique de l’Église adventiste du septième jour, 
« J’irai »: « Fortifier et diversifier les adventistes... parmi les 
groupes de personnes non atteintes et sous-atteintes. » Pour plus 
d’informations, rendez-vous sur le site: iwillgo2020.org.
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